
Le Moulin-Neuf 
 
J'étais jadis un beau moulin 
Serti au bord de la rivière, 
Allégrement broyant le grain 
Entre mes lourdes meules de pierre, 
Et dans un cadre de verdure, 
Avec mes murs tout flambant neufs, 
Se reflétant dans l'onde pure, 
Je devenais le Moulin-Neuf 
 
Tandis qu'au rythme des saisons, 
Les libellules et les roseaux, 
Les fleurs, la truite et le gardon 
Et même la neige sur les rameaux, 
Rendaient mes abords enchanteurs, 
Et comme j'étais encore tout neuf 
Dans cette palette riche en couleurs, 
On m'appelait le Moulin-Neuf. 
 
J'avais de grandes roues à aubes, 
Une longue chute bouillonnante 
Et mon tic-tac venant à l'aube, 
Agrémentait ces eaux bruyantes, 
Mais, que de lustres écoulés 
Depuis le temps où j'étais neuf 
Et, malgré toute ma vétusté, 
J'étais encore le Moulin-Neuf. 
 
Quelques voitures allaient, venaient, 
Les claquements du perpignan 
Et ma trémie qui s'emplissait, 
C'état alors le bon vieux temps. 
Cependant tout a bien changé, 
Après avoir été tout neuf, 
Si je suis vieux et délabré, 
Je suis quand même le Moulin-Neuf. 
 
Mes grandes roues ont disparu, 
Ma longue digue est éventrée 
Et mon tic-tac aussi s'est tu, 
Je suis hélas abandonné. 
Pourtant, j'étais jadis un beau moulin, 
Un beau moulin tout flambant neuf 
Et dont les ruines encore demain, 
Seront toujours le Moulin-Neuf. 
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